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                J’ai vingt-cinq ans,  j’ai fait une école militaire et après ma licence de pilote professionnel, j’ai été enroulé dans la Force Aérienne. J’ai connu beaucoup de moment de solitude dans mon adolescent et dans ma jeunesse. Dans ma vie, j’avais connu au cours de mes formations de base à l’institut de pilote militaire, beaucoup de solitude et de mélancolie.  J’osais croire qu’il y avait toujours de l’amour dans mon cœur et dans ma vie. J’osais croire en mes désirs car le soleil est déjà haut sur le jour qui est né. 


               Ma solitude avait caché ma splendeur sous les rochers de la souffrance et de l’angoisse. Malgré ce que je traversais, je n’avais jamais baissé la tête. Je me suis levé au contraire et j’ai chanté de joie l’amour. J’étais resté fidèle à un amour d’adolescence « Marwa Reagan » avec qui j’avais grandi quand j’habitais dans un magnifique ranch vallonnés des montagnes Rocheuses près de Calgary Alberta. Mes parents biologiques sont morts quand j’étais enfant, j’ai donc été adopté par un couple d’amoureux qui possédait un ranch. Ils m’ont toujours traité comme leur propre enfant. J’ai vécu avec ces parents jusqu’à l’âge de sept ans c’est après que ma demi-sœur Kelly est née (leur propre enfant). J’avais vingt-trois ans quand j’étais en copinage avec Marwa, une gentille fille de dix-huit ans qui elle était encore vierge. Quand, j’étais en formation militaire, je me sentais toujours éloigné de tous ceux que j’aime. J’avais toujours une photo de Marwa que je gardais toujours sur moi et que je regardais quand je me retrouve seul. C’était pour moi comme une sorte de porte bonheur quand je suis déprimé et quand le froid me serre le cœur. 


            Dans ma solitude, je me pose souvent la question : « Ai-je au moins une amie ou un amour sur qui m’appuyé ? ». Non, un cœur courageux, c’est là mon seul amour. J’écoute souvent le vent puissant qui passe sur le champ de bataille. Je n’avais que ma vie et ma jeunesse à offrir, s’il le faut je la donnerai de tout mon cœur. 


              Chaque fois je suis en proie au sentiment de solitude et d’abandon. J’ai du mal à contrôler mes émotions et à contrôler mes larmes. Quand, je tremble d’ardeur, de certitude et de résolution. Une phrase me revient à l’esprit : « Le lion ne cherche jamais de compagnons » car le lion qui cherche un compagnon n’est pas un véritable lion. Le lion n’éprouve aucun sentiment de solitude, ses compagnons le suivent. Je suis ce lion qui doit se battre parmi tant d’animaux ordinaire. Ma réalisation profonde est que « La véritable grandeur, c’est la force de lutter seul. »


              Quand j’avais dix-huit ans je travaillais tout l’été dans les champs de pétrole et j’allais à l’école militaire le reste de l’année. Puis après j’ai commencé par travailler à plein temps comme un consultant pour l’entreprise Shell. Marwa, était mon amie depuis qu’elle avait débuté l’école secondaire. Elle connaissait parfaitement la famille Anderson que je considère comme mes parents et avec je vivais jusqu’à l’âge de sept avant la naissance de ma demi-sœur Kelly. J’avais huit ans quand j’étais parti à l’école militaire de Chicago. J’ai été accueilli par le professeur Michael Johnson et sa femme Julia.


              Je rentrai toujours au ranch quand je n’étais pas en formation. Avec l’entreprise Shell je suis me suis fait beaucoup d’argent dans les champs de pétrole. Ce qui fait qu’en trois ans, j’ai acheté un avion biplace car depuis tout petit je rêvais de pouvoir voler un jour. Au cours des vacances d’été avec l’aide mon père et d’un couple d’amis j’ai construit ma propre cabane en rondins à la fin d’une prairie, non loin du ranch ainsi je rentre régulièrement chez moi quand il n’y a pas de travail dans les champs de pétrole. L’année suivant j’ai fais construire une piste d’atterrissage pour mon avion près de ma cabine.
 


          A présent, je vais vous parler un peu de Marwa. C’est avec elle que j’avais connu mes premiers rapports sexuels. On sortait toujours ensemble, pendant mes visites de week-end au ranch. On faisait toujours l’amour à chaque fois qu’on se croise et avoir régulièrement des rapports sexuels avec elle ne me posait jamais de problème puisqu’elle prenait fréquemment des pilules de contraceptions. La distance à commencer par se creuser entre nous quand elle a commencé ses études universitaires et moi j’ai commencé par suivre des formations à Las Vegas pour ma première mission en Irak. 


Personnellement, je suis une personne qui aime beaucoup l’humain et j’aime partager aveuglement mon amour avec tout le monde sans exception. Ma demi-sœur Kelly, quand à elle est toujours méfiante quand il est question d’amour. Elle me conseil toujours de faire attention dans mes attachement. De ne pas donner aveuglement mon amour à n’importe qu’elle fille et de me méfier de mon élan amoureux envers Marwa. Kelly me dit souvent qu’elle se sentirait vraiment mal, si un jour Marwa me fait souffrir.


             Kelly m’avais une fois dit : « Quand on est jeune, on confond toujours amour et attirance. Il arrive souvent qu’on croit aimer quelqu’un alors que ce n’est qu’une simple attirance. L’attirance est parfois plus forte qu’on pense que c’est de l’amour. Cela pousse vers un désir qui, si on n’y prend garde, ne conduira qu’à une aventure de laquelle on sortira déçu ou blessé. » 


            Une fois au Moyen-Orient, je ne rentrais qu’au ranch que seulement deux fois au cours d’une même année. En Irak, notre équipe militaire vivait dans des casernes. On passait nos journées sur des camps de tires. Ma mission en Irak c’était notre mission la plus difficile, jamais vécu. En plus c’était un lieu solitaire. Je recevais les lettres de ma mère Francesca, seulement une fois par mois et encore moins celle de Marwa. C’est là son indifférence envers moi à débuter. Dans une de ces lettres, Marwa me faisait comprendre que selon les dire de ses amis. Les militaires à l’étranger ne sont plus du tout fidèle. J’ai essayé de l’expliquer à travers mes lettres, la façon dont la solitude est une des conditions sine qua non à notre survie en Irak. Je vivais ma solitude chaque jour et je n’osais pas m’approcher des filles d’Irak. 


             Ce n’est même pas mes nuits blanches et mes mélancolies qui m’inquiétaient le plus. Je me pose souvent la question : « De savoir si Marwa est restée fidèle à moi. »


             Vous savez, la façon dont Marwa jugeait tous les militaires à l’étrange d’infidèle m’énervais beaucoup. Pour essayer de biser ma solitude, j’ai accepté l’invitation des mes collègues qui voulaient qu’on sorte ensemble pour aller faire un tour au Bagdad. Ayant accepté leur invitation nous sommes allé dans un bar pour nous éclaté. Sous l’état d’ivresse nous avons commencé par papauté avec quelques filles de Bagdad. Il y en avait une, qui se nommait « Aicha » qui me faisait des avances pour avoir des relations sexuels avec moi. Elle m’a emmené dans une chambre qui se trouve au premier étage du bar. Etant ivre elle m’a allongé sur le lit. Sous ses caresses ma queue à pris beaucoup de temps pour se mettre en érection. J’étais tétanisé. Elle s’installa à califourchon au-dessus de moi et fit jaillir ma bite en feu. Elle fit disparaitre ma verge entre ses lèvres et me pompa goulument tout en émettant des petits râles qui m’impressionnèrent. J’étais si excité que je tremble de tout mon corps et qu’à peine une minute plus tard, je sentis que j’allais jouir. Mais elle me prit violemment par le poignet et me força à m’allonger sur la moquette. Elle m’enjamba et me montra sa chatte, en remontant sa minijupe. Elle se doigta un moment en me fixant, elle me donna des petits coups de pied dans la figure avec les talons aiguilles de ses mules. Je nageais dans l’ivresse. Elle ne portait pas de petite culotte. Elle s’agenouilla et fourra ma bite entre ses cuisses. Je crus mourir ce soir là. Elle se déhancha ainsi quelques minutes, tout en écrasant ses seins sur mon visage. Elle se remit à gémir en gloussant et, n’en pouvant plus, je balbutiai que j’allais jouir lorsqu’elle se retira d’un geste sec et branla ma queue contre sa figure. « Vas-y éjacule » Je sentis mes muscles se tendre et je lâchai mon foutre sur son visage et sur sa bouche. Elle semblait en transe et moi je me suis endormi aussitôt car j’étais anéanti. Quand, je me suis endormi auprès d’elle tôt dans la matinée, j’étais énervé. J’étais en proie au sentiment de culpabilité d’avoir trompé ma copine Marwa. Quand elle s’est réveillée, elle m’a demandé pourquoi je me sentais si mal. Je lui ai expliqué que je venais de trompé ma copine et j’ai essayé de lui expliqué la situation entre moi et Marwa. Elle m’a réconforté en me disant de ne pas m’inquiété et qu’entre elle et moi, c’étais juste du sexe. C’étais un plaisir qu’elle avait voulu partagé avec moi hier soir. 
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